Extraits de l’entretien du 28 mai 2007 avec Claude Miller :

« Avez-vous eu des difficultés pour adapter le roman de Philippe Grimbert ?

Oui, mais elles étaient plutôt excitantes. La difficulté a été un moteur. Un secret est un texte purement littéraire. Sans dramaturgie. Il n’y a pas de dialogues, par exemple. Il fallait donc donner une incarnation aux personnages et les faire vivre, en leur donnant des choses à faire et à dire.

Ce qui explique la place prédominante des corps et de la sensualité.

C’est une chose essentielle dans le projet. »

«  La succession des images de François enfant et adulte a également une fonction narrative. Je tenais à installer une tension entre l’aujourd’hui et l’hier. L’objet de la narration sera ensuite de dire comment, de ce petit être chétif et sans repères, on est arrivé à cet homme capable d’être un repère pour les autres. Ce n’est pas un hasard si nous avons choisi cette construction. Dès le début, le livre joue entre une strate contemporaine et une strate du passé. C’est dans le vide entre ces deux périodes que se trouve la tension dramatique. C’est l’aventure mentale que l’on raconte qui permet de la résoudre. Si nous avions décidé de ne pas suivre le livre et de raconter l’aventure dans l’ordre chronologique des faits, nous aurions perdu cette tension et probablement l’intérêt du spectateur. »

«  Son apparence physique et son attitude montrent qu’il en est toujours au même point d’anxiété par rapport à lui-même. »

